
inamovible. La durbo actuelle des minis-
*tres est trop courte.

BELLEAU ET CARTIER.
BEc.m ..- Est-il vrai que l'on veuille

.i'illiminer?
CAnir.-Ah! non!
BELLEAu.-Anon vous même .
Canie!.-Allons ! allons !
BEt.LS.-Il n'y a point d'allons qui

-tienne. Je veux savoir qui l'on trahit
ici ? Tout Québec repqte que Cauchon
succède à Vankoughnet qui prend nuta
place, et que moi je me trouve.......

CAi-rrm.-Avec un chapeau à t s
cornes.a la main !

BLuL.Ju.-Enfin, je serai juge
CARTIEn.-Oui, nlous avons décidé que

nous ne devons plus tarder à lins recoin-.
penser chacun selon notre mérite respec
til.

Bema~u-A merveille I Ua je tiens
Vaut mieux que dfeux tu iauras.

CATfRR. -Je Sni. tulssi dle cet te opi nion.
BEEAU.-Q lId arnîtra il ia ilom a-

tion dans .La Gaute Officie/e ?
CAntiiim:a.-Ca depend des circonstances?
BeLtu. -lliin .
CAnRLEn.-Je dis que nous retiendrons

-nos portefeuilles jusqu'à ce qu'il n'y ait
plus de possibilité qu'on nous succède, et

BnLLauA.-.Je ne comprends pas.
CA n --Compren ez-cdone. lPuisque

nous ie savons plus ou mnous on sommes
avec les alhtires lu pays, il ne fiaut pas
que ces démons de démocrates qui iiront
pas nous succéder puissent gouverner
ap)rès nous.

BIns.--mi-Mais..'
CARER.-Laissez-nous f aire, McDo-

nald et moi nous allons arranger cela de
maeire a ce que comme Metternich, nous
puissons dire: A près ious le délugre I

Bi-a.,Iu.-Mais au moins je sciai> alors,
juge?

GAnvIEn.-Ohî ! certainement, nous au-
rons la précaution de nous placer dans

.'arche I

***

ATTENTION !
Les bureaux les divers départements

--publics seront désormais placés dans les
endroits suivants :

Le département de l'agriculture.-Sur
le marché du Palais.

Ln département des finances.-Dans la
--cave du père Baby.

Le sécrétarial. provinial,-Sur le faite
de la Malle Champlain ; à l'endroit du
dôme.

Le bureau (les deux procureurs.-Un
pOu partout.

Le département des Travaux-Publies.
-- Chez Pierre Gauvreau.

_Le bureau de l'adjudant,-général.--Chez

YS L'OBSERVATEUR

e notaire Bussière, dans le grenier ou lui
t ses pareils font imprimer de si belles

choses.

tEORGE--ETIENNE CARTIER.
Ce mimstre parjure est honni de. chne 1
Traitre a ses le rs l rit, cependant, 2
Homme au cour égoiste, a l'esprit plat,

..' ' ' .' ' . ...' .' .. .. .
Pour cons rver sa place il fait le diable à 4
A l'entendre, il a seul iun jugement sue 5
Imrpartial et clair! Mais lui, le beau

Nar . . ... .. . . . . . . . . . .. 6
McDonal, Vankoughnîet, Alleyn et,

lout le........ . . . .7
A mal legislater ont gagné la pit . . . 8
Espérons qlue, bientôt, le peuple, en

habit.. ........ O
Eîmomîragninnnt Lun bont de pro fun . 10

Poutrce Vil oimiîreILoini <'retndre10n 10

'1oinr e lur honneur, ils verront,
tons s. 12

QuI'ils furenit de Juchas tout eni n'citant
pas.

On (it que le premier ministre Cartier
a léj en sa qualité d'homme public,
reçu, de la part le ses compatriotes une si
g-rande quintiHé sif/let qu'il se propose

'atholir les droits douaniers auxquels sont
sujets ces articles. On lui prête même
.'ntention d'ouvrir prochainement un
magnsin de sifflets, et qu'il prentdra à son
service ses collègues Bas-Canadien.

'Ne vonlant point se laisser surpasser
par son collègue. John A. MeDonald veut,
de sou côté, ét ablir une manufacture de
su fTets. Depuis qie l'opposition lui en
conne par centaines, à cause de ses néfiaits
politiques, il al Vil le bon esprit, (le les
conservur. et, main tenant il est pret a
satisfir'e toute commande.

On lit que le beau Narcisse alias l'ho-
norable Narcisse Fortunat Belleau, va
être t'dt chevalier. Notre confrère " The
Gridirni " prétend qu'une côte-d'armes
faite d après le dessein suivant convien-
dIrait parlanitemnent au futur chevalier:

Unî bouclier '<'argent' divisé au milieu
par un comptoir iei sautoir. Du côté su-
périeur trois boules ou croissants; du côté
inférieur, un mémoire de frais. Pour
ci mnier, une main sinistre tenant un billet
promissoire. Devise : "Protesté pour non
paimicat."

L'italie n'est pas encore remise <les
terreurs de la guerre et ce fléau s'abat
sur notre pays, sur notre ville! Autre pays,
autres meurs. Là-bas on se sert de l'épée,
du fusil et de la poudre; ici, la plume,
l'encre et le papier les remplacent. Le
résultat est moins sanglant, mais le s
effets sont d'un burlesque épouvantable.

Il y a quelques mois le Journal de Qué-
bec et le Courrier.du Canada entretenaient

la lutte; aujourd'hui le Canadien a rem
placé le premier. L'abbé Barthe et le père
Taché se battent donc de (aille et d'estoc;
mais les deux ferailleurs ont réusi a se
rendre tellement ridicules par leurs ex.
ploits passés, qu'il est diflicile de (lire,
lequel des deux, dans ce dernier tournoi,
l'emporte sur l'autre.

Pourtant nons penchons fortement pour
l'autrur du lafusio; car si le père Taché
s'est fait le marmiton <le Louis Veuillot,
l'abhé Barthe a été le Don Quichotte de
tous les partis. Sonime toute, ils Peuven
se fire peu de mal, mnaisferont beaucoup
rire.... d'eux I

Voici la réponse faite par monsieur le
consul <le France à l'adresse qui lui a été
présetée:
';A Monsietr le Maire de la ville de Qué.

bec, etc., etc., etc,
Moisieur le Maire,

Je suis on ne peut plus sensible aux
veux dle bonne. arrivée dont vous avez
bien voulu vous litird 'nepèe et auxi.
quels je serais heureux de répondre en
contribuant, dans la mesure de mes attri.
butions, à développer les relations con.
merciales entre la France et le Canada.

I Les sympathies qui unissent les deux
pays sont 'autant plus respectables qu'el.
les ont été plus éprouvées par le temps;
elles devraient tendre à les'rapprocher par
un mouvement dféclange auquel l'un et
l'autre gagneraient. C'est dans cet eu-
poir que le Gouvernement de1Empereur,
dont fai l'honneur d'âtre l'agent, à 'mis
dernièrement à profit le bon vouloir du
Gouvernement de S. M. Britanique pour
instituer le poste consulaire que je suis
venu remplir au milieu de vous.

" Ce sera mon devoir, ci meme temps
que mon plaisir, dle faciliter, sinon de fàire
naître, les rapports d'afflaires et les tran.
sactions entre la France et le Canada.

" Les sentiments tout de 'bienveillance
que vous vetrez (le mi témoigner, ne sau-
raient manquer de m'aider dans l'accon.
plissement de cette tache.

"Veuillez, Monsieur le maire, remercier,
en mon nom. la ville de Québec de la bien.
venue qu'il lui a plus <le me souhaiter par
votre gracieux intermédiaire.

"Signé: G.DO BOILLEAU.
"30 août 1859."

EXTRAITS POUR RIRE.

, Question.-P>ourquoi la Halle Chain.
plain est-elle comme une personne qui à
la réputation d'être insensée ?

Réponse.-Parce qu'elle est craquée.,
(-Tte Griidiron.)

,*On dit que l'honorable G. E. Cartier
va recevoir l'ordre de la...... Jarretire,
et portera à ea boutonnière une des jarre.
tières de sa compatriote.... Mada


